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Diskussion
Voir werk 2/1970, pages 109 ss

Geneve du temps des managers,
vers une ordonnance nouvelle

On relate que les Venitiens dorerent leurs palais ä

la feuille; imaginez donc ä quel point ils eurent
soif d'afficher prosperite.

Une ville en fin du vingtieme siecle, comment
pourrait-elle descerner des occasions qui puissent

satisfaire le goüt de l'ostentation? L'opera,
depense unique et disproportionnee, soupape de
sürete contre l'gclatante menace du luxe rava-
geur? C'est encore insuffisant: les instituts ban-
caires, les compagnies d'assurance et d'aviation
accapareront des sites de surenchere mutuelle
pour briller en vertu de l'importance de leurs
reserves, et ils entraineront des marchands de bi-
joux et d'objets de luxe ä leur trousses.

La voeation speeifique d'une cite, qu'elle soit
industrielle, administrative, commerciale ou
scientifique, necessite un soutien constant de la

part d'ediles ou de bourgeois clairvoyants. Les

avantages «naturels», tels que le site, la langue
courante utilisee, les usages moraux de la population

et le caractere sensuel heritö dans l'image
urbain demandent des rehaussements selon le
goüt international en vigueur; on pense ä des
procedes genre «maquillage».

L'un des facteurs determinants du management

moderne se voit dans les pages ä troisieme
dimension suggeree des magazines tels que
«Playboy». La froideur affectee du ealcul de
rendement necessite l'illusion de la chair chaude fe
minine qui symbolise l'investissement profitable.
Ce mariage mythologique entre l'iceberg du ra-
tionalisme et l'oasis organique dans le desert af-
fectif des societes puritaines trouve sa complai-
sance pour des motifs d'ordre materiel: La ville de
Geneve, encore toute angoissee ä cause de son
arret de croissance entre les deux guerres
mondiales, sait qu'il faut se compromettre pour faire
partie de la prosperite. Si son ideal reste encore
bloque aux officines ripees de ses banques pri-
vees, sa resistance contre les affichages moins
retentionnistes de compagnies internationales
connait des limites mesurees.

M. Beerli constate que le socle neo-classique
en bretelle de la ville ascendante des deux rives
du Rhone represente le sacrifice designe et
consent au vitalisme d'etablissements qui se doivent
jeunes, dynamiques et agressives.

En 1970, on peut le regretter. En 1960, savoir
si Geneve arrivait ä consolidersa position de
domicile pour des administrations internationales, et
d'attirer la concentration bancaire necessaire
paraissait incertain.

Actuellement, la Situation vocative de la ville
semble suffisamment consolidee pour qu'elle
puisse integrer sa nouvelle tournure ä ses ma-
nieres locales. Aussi bien qu'elle a su domestiquer

l'impulsivite des bourgeois auxquels eile doit sa
ceinture neo-classique, eile pourra se lancer dans
l'ordonnance de ses acquisitions recentes. Pour
sauver l'ancien, il est trop tard, amenager l'actuel
avec ce qui va suivre serait plus judicieux. Peut-
etre meme la solidite urbaine future sur le plan de
la prosperite en depend et qu'il faut remettre au
premier plan l'image collective pour convaincre
les interets particuliers ä une permanence effective.

II restent des maisons gothiques, des enf ilades
d'hötels particuliers de la periode baroque, une
bonne partie des edifices neo-classiques va
subsister, mais la rive gauche du Rhone est entamee
au point qu'il faut opter pour la fuite en avant. Si

cette rive redeviendra un signe d'identite pour un
art urbain de renom, eile ne le sera pas pour quelques

objets isoles de l'heritage neo-classique,
mais pour son pouvoir integrateur des efforts
ostentatoirs durant l'ere du management et de ses
suites.

Le grand merite des developpements d'histo-
rien par M. Beerli est de nous rappeler qu'il faut
avoir voulu faire une ville pour en jouir par la suite
(suite toujours plus etaiee dans le temps que l'on
s'imagine lors de l'octroi du permis de
construire). II semble evident que ia ville de Geneve
doive ä breve echeance lancer une action, voire
un concours, pour le developpement integrant de
sa nouvelle face gauche du Rhone.

Christian Hunziker

Wettbewerb für das Oberstufenschulhaus Moosmatt in Urdorf ZH

In der we*-Nummer 10/1969, welche dem
Thema «Architekt und öffentliches Bauen»
gewidmet ist, wurde unter anderem der Wettbewerb
«Primarschulhaus Weihermatt Urdorf» publiziert.
Die im folgenden beschriebene Konkurrenz ist als
Fortsetzung dieser Bestrebungen, als weiterer
Testfall, als Beitrag zur Lösung der obgenannten
Problematik zu verstehen.

Ausschreibung
Die Baukommission Moosmatt stand von Anfang
unter einem enormen Zeitdruck: Sie wurde im
Juni 1969 gebildet und hatte den Auftrag, das
Schulhaus auf Frühjahr 1972 bezugsbereit zu
erstellen. Bei der Konstituierung lag ein vom
Regierungsrat genehmigtes Raumprogramm und ein
Vorprojekt bereit. Die Versuchung war groß,
keinen «doch so zeitraubenden und kostspieligen
Wettbewerb» mehr durchzuführen, sondern den
Bauauftrag direkt an einen Architekten zu
vergeben. Aus der Überzeugung, daß Konkurrenzdruck

erhöhte und verbesserte Leistung erzeugt,
wurde dennoch die Ausschreibung eines solchen
Wettbewerbes beschlossen. Die Aufgabe und
Zielsetzung war im Programm wie folgt
umschrieben:

Die Schulpflege Urdorf eröffnet einen
Wettbewerb auf Einladung, um für den Bau der neuen
Schulanlage Moosmatt in Urdorf auf Grund von
Ideenvorschlägen den Architekten bestimmen zu
können.

Ziel des Wettbewerbs ist es im besonderen,
möglichst schnell den Architekten bestimmen zu
können, der Gewähr dafür bietet, daß die Schul¬

pflege der Gemeindeversammlung ein wirtschaftlich

tragbares, rationell ausführbares Projekt mit
Pauschalkostenangabe vorlegen kann.

Entsprechend dieser Zielsetzung wurden von
den Bewerbern «lediglich» die folgenden Unterlagen

verlangt:

- Situation Maßstab 1:500.

- Grundrißschemata Maßstab 1:500, mit
Aufteilung in Bereiche (wie sie im Wettbewerbspro-

Projekt Nr. 6, Kennwort «Flexibilität», I.Rang; Verfasser:
Marc Funk und H.U. Fuhrimann, SIA, Zürich; Modellaufnahme
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